


La parabole de Nathavia, celui qui n’avait jamais le temps

Dans la cité de Soléa vivait Nathavia, un homme au regard vif et aux pas
pressés. Il avait des idées brillantes, des projets en cascade, et une montre
qu’il consultait plus souvent que le ciel.
À chaque appel, chaque invitation, chaque sourire tendu vers lui, il répon-
dait inlassablement

« Je viendrai dès que possible. » Mais le possible ne vint jamais.
Son mot etait souvent:

« Je n’ai pas le temps. »
Quand sa sœur tomba malade, il envoya un mot :Quand les enfants du vil-
lage lui demandèrent une histoire, il leur offrit un clin d’œil pressé :

« Une autre fois. »
Et quand le vieux sage du quartier l’invita à s’asseoir sous l’olivier pour
parler de l’âme, Nathavia déclina :

« Je n’ai pas le temps. »

Mais un jour, le temps se rebella. Les horloges cessèrent de tourner pour
lui. Les rendez-vous s’effacèrent. Les gens qu’il aimait devinrent des vi-
sages lointains.

Il courait encore, mais vers le néant.
Alors qu’il errait dans les rues vides, il croisa un enfant qu’il ne reconnut
pas. L’enfant lui tendit un miroir. Nathavia y vit un homme fatigué, seul, et
vieilli. Il murmura :

« J’ai tout donné à ce qui passe… et rien à ce qui reste. »
Il retourna chez lui, ouvrit un vieux coffre, et trouva une lettre qu’il avait
écrite à lui-même, bien des années auparavant :

« Si tu lis ceci, c’est que tu as enfin compris
que le temps ne s’offre pas — il se reçoit. »

« Il y a un temps pour tout, un temps pour chaque chose sous les cieux.
Ecclésiaste 3:1

«  Seigneur, enseigne-nous à bien compter nos jours, afin que nous appli-
quions notre cœur à la sagesse. » Psaume 90:12



Prière pour bien gérer notre temps sur terre

Seigneur éternel,
Toi qui as créé le jour et la nuit,

Toi qui as placé les saisons dans leur ordre parfait,
Apprends-nous à compter nos jours avec sagesse.

Donne-nous un cœur attentif,
Pour ne pas gaspiller les heures dans ce qui passe,

Mais les investir dans ce qui demeure :
L’amour, la paix, la vérité, et la compassion.

Aide-nous à discerner l’essentiel du superflu,
À ralentir quand il faut écouter,

À agir quand il faut bâtir,
Et à nous reposer quand il faut te contempler.

Que chaque matin soit une offrande,
Chaque tâche un service,

Et chaque rencontre une semence d’éternité.
Ne permets pas que nous soyons esclaves de l’urgence,

Mais serviteurs du Royaume,
Maîtres du temps que Tu nous confies.

Nous te remettons nos agendas, nos projets, nos courses folles,
Et nous te demandons de les sanctifier par ta présence.

Au nom de Jésus, par la force de l’Esprit Saint, Amen.

Révérend Jean -Louis Raphaël


